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lionnes les travaux laisses inacheves par Edouard Morren, dil qu'il

apu constater, dans la derniere visile qu'il a faite a cet eminent

botaniste, que son Iconographie des Bromeliacees etait presquc

terminee, et il espere qu'une oeuvre aussi considerable ne sera pas

perdue pour la science.

M. le President proclame membre de la Soeiete, par suite de

la presentation faite dans la derniere seance :

M. Desvaux, agrege des sciences naturclles, rue Berthollet, 16,

a Paris, presente par MM. Van Tieghem et Costantin.

M. le President annonce ensuite deux nouvelles presentations.

M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante :

OBSERVATIONSSUR LES VRILLES DES CUCURBITACEES(<* note),

par II. P. DUCHARTRE.

II. —Les vrilles qui s'enroulent en spirale, apres avoir saisi avec leur

portion terminate un corps etranger, presentent generalement un fait

dont on s'est beaucoup preoccupe et dont on s'accorde memea donner

une explication mecanique. Voici comment ce fait est decrit par Ch. Dar-

win (loc. cit. p. 164) :

« Lorsqu'une vrille qui ne s'est pas attachee se resserre en spirale, la

spirale qu'elle forme marche toujours dans le memesens, du sommet a

la base. D'un autre cdte, une vrille qui a saisi un support avec son extre-

mite, quoique son memecote soit convexe d'un bout a l'autre, s'enroule

invariablement en partie dans un sens et, dans son autre partie, en sens

oppose, ses deux spires de sens conlraires etant separees par une courte

portion droite. Cette particularite curieuse et symetrique... se presente,

sans exception, dans toutes les vrilles qui s'enroulent en spirale apres

avoir saisi un objet, mais elle est remarquable surtout sur les vrilles

longues. On ne I'observe jamais sur les vrilles qui n'ont rien saisi, et, s'il

semble parfois qu'elle existe chez certaines de celles-ci, e'est qu'elles

ont d'abord saisi un objet qu'elles ont ensuite abandonne. Ordinairemeut

tous les tours de spire qui se sont formes a une extremite d'une vrille fixee

marcbent dans un sens, et tous ceux de l'autre extremite marchent en

sens contraire, avec une courte portion droite entre les deux; mais j'ai

vu une vrille dont les spires lournaient alternativement en cinq sens

opposes, avec des portions intermediaires droites, et If. Leon a vu jus-

qu'a sept ou huil de ces changements de direction. Quand les spirales

changent une ou plusieurs fois de sens, il y a tout autant de lours de
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spire dans un sens que dans 1'autre. Par exemple, j'ai observe dix vrilles

de Bryone attachees, qui presentaient, la plus longue trente-trois, la plus

courte seulement huit tours ; le nombre de ces tours etait, dans tous Ies

cas, le memedans un sens que dans le sens contraire. »

Les donnees exposees dans ce passage et les assertions auxquelles elles

ont conduit Ch. Darwin sont universellement admises comme fondees et

font foi dans la science. Or ces assertions sont, en resume, les suivantes :

1° Toute vrille qui s'enroule sans s'etre attachee forme une seule et

unique spire ; tandis que toute vrille qui s'enroule apres s'etre accrochee

par son extremite forme deux ou plusieurs spires distinctes et tournant

en sens alternativement opposes.

2° Les spires successives et de sens diiTerents qui sont formees dans ce

dernier cas ont, dans la meme vrille, le memenombre de tours.

3° Une troisieme proposition qui n'est pas formulee dans le passage

precedent, mais qui est, pourrait-on dire, representee par la figure 13

(page 165) jointe au texte de Gh. Darwin, et qui est d'ailleurs exprimee
j

en termes formels par M. Pfeffer (1), c'est ce que les changements de
j

sens ou, comme je les appellerai pour abreger, les inversions, dans les

vrilles attachees, ne se produisent qu'en deca de l'attache, dans la portion

libre de ces filets.

Ces idees sont-elles aussi solidement fondees ou du mollis d'une appli-

cation aussi generate qu'on l'admet habiluellement? C'est ce que je crois
?

devoir examiner en me basant sur l'observation et sur Pexperience.

Je crois devoir contester de la maniere la plus formelle cette double

assertion que toute vrille libre ne s'enroule qu'en une seule spire, et que les

vrilles attachees par leur extremite sont les seules qui s'enroulent succes-

sivement en plusieurs spires de sens alternativement opposes. J'ai observe,

en effet, sur des pieds vigoureux de Cucurbita Pepo, variete dite Courge

a la moelle, plusieurs vrilles entierement libres et vigoureuses qui, en

raison de leur situation et de Pabsence de tout objet voisin qu'elles

cussent pu saisir momentanement, sauf a Pabandonner ensuite, comme
le suppose Ch. Darwin, n'avaient jamais pu etre attachees par leur extre-

mite ; neanmoins elles avaient forme dans leur longueur deux, trois ou i

meme quatre spires successives et de sens differents. Toutefois, bien

que j'eusse pu suivre de pres le developpement de ces vrilles et acqucrir

ainsi la certitude qu'elles n'avaient jamais ete fixees, j'ai voulu rendre

absolument impossible tout doute a-cet egard. Dans ce but, a deux

reprises differentes, j'ai introduit la branche mediane de deux vrilles de

(1) € Pour des raisons purement mecaniques, une vrille qui a saisi un support forme

des tours de sens Opposes dans sa partie restee libre, et de la resultent le plus souvent

des inversions dans les vrilles longues. » (W. Pfeffer, Pflanzenphysiologie, II (1881J,

p. 217.)
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Courge a la moelle tenant a la plante, chacune dans un large tube de

verre propre et lisse interieurement, qui en depassait de quelques cen-

timetres l'extremite libre(l). II est de toute evidence que, ainsi plscees,

ces vrilles ne pouvaient saisir aucun corps etranger ; cependant chacune

d'elles s'est comportee comme celles dont il vient d'etre question, et a

offert finalement des spires successives, de sens diflerents, separees 1'une

de l'autre par des inversions en arc plus oumoinsferme. Commeexemple,

j'indiquerai les resultats de Tune, entre autres, de ces experiences.

Le 21 aoiit 1885, avait ete introduite dans un tube de verre fixe hori-

zontalement et dont le diametre interieur etait de m,017, la branclie

mediane d'une vrille vigoureuse de Courge a la moelle, qui n'avait pas

encore atteint tout son developpement longitudinal. L'une des deux

branches laterales de cette vrille ne s'etait pas encore completement

deroulee. A ce moment, cette branclie mediane mesurait 0"',225 de lon-

gueur. Du 21 au 25 aoiit elle s'allongea de n
',109, tout en restant droite

et ne faisant encore que de tres legeres sinuosites. A partir du 25 aoiit,

elle commenca de s'enrouler, et le 30 du meme mois elle se trouvait

dans l'etat suivant : Sa portion inferieure, sur une longueur de m
,035,

faisait un large tour de spire allonge et a peu pres complet, au dela

duquel son enroulement changeait de sens par une inversion en demi-

cercle. Apres cette inversion venait une spire d'un tour et demi, mesu-

rant ra
,01 de diametre, suivie d'une inversion en cercle presque complet.

Une troisieme spire comprenait deux tours et demi rapproches et dont

le diametre ne depassait pas 0"',007. Une troisieme inversion etait suivie

d'une quatrieme spire a quatre tours rapproches et de meme diametre

que dans la precedente. Enfin, apres une quatrieme inversion semblable

aux deux immediatement anterieures, la vrille se terminait par une der-

niere spire a quatre tours serres, dont les deux derniers n'avaient que
m,004 de diametre et finissaient par Textremite memede la branche.

Ainsi cette vrille, enfermee dans un large tube de verre et par conse-

quent mise dans l'impossibilite de saisir mememomenlanement un corps

quelconque, s'etait enroulee, sur toute son etendue, en cinq spires

successives et de sens alternativement contraires, tout aussi bien que

celles qui se sont altachees par leur extremite, et elle etait arrivee a

offrir en definitive une complexite d'enroulement plus grande que celle

qu'on observe dans la plupart de ces dernieres.

Les branches medianes des trois autres vrilles qui ont ete enfermees

egalement dans de larges tubes de verre, avant d'avoir atteint leur

(i) M. Cas. de Candolle a fait aussi quelques experiences sur des vrilles qu'il intro-

duisait dans des tubes de verre ; mais il se placait a un autre point de vue. 11 n openut

d'ailleurs que sur des vrilles qu'il avait isolees en les coupant a leur base, et qui se

trouvaicnt ainsi dans des conditions particulieres.
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complet developpement en ligne droite, se sont comportees de la meme

maniere : toutes se sont enroulees en spires successives et dc sens

contraires, raltachees entre elles par des portions arquees constituant

tout autant d'inversions.

On voit done que la fixation d'une vrille par son extremite n'est pas

une condition necessaire pour que sa spirale change de sens une ou

plusieurs fois ; des lors l'explication purement mecanique de ces chan-

gements de sens qui a ete donnee d'abord par Hugo Mohl (loc. cit.

p. 79), puis par Ch. Darwin, a qui on l'attribue generalement, ainsi que

les experiences ingenieuses avec des rubans ou avec des lanieres de

caoutchouc qui ont ete decrites par Gh. Darwin, par M. J. Sachs et par

M. Gas. de Candolle, commedemontrant la necessite des inversions dans

une vrille fixee par ses deux bouts, me semblent perdre de leur intcret

des l'instant que les memesinversions se produisent egalement en l'ab-

sence de toute fixation.

Une autre consequence qui se deduit naturellement des observations

precedents, e'est qu'on ne peut plus poser en principe que toute vrille

non fixee par son extremite forme une seule et unique spirale, les memes

observations fournissant des exemples du contraire.

Quant a la seconde Ioi posee parGh. Darwin, selon laquelle les spirales

de sens differents que forme une vrille fixee auraient le memenombre

de tours, on ne peut, je crois, la regarder comme generale. On vient de

voir d'abord qu'elle ne s'applique pas aux vrilles qui, sans s'etre attachees,

decrivent des spirales se succedant en sens contraires, et je pourrais

citer d'autres exemples entierement analogues. En oulre , elle n'a pas

non plus une application generale aux vrilles qui se sont fixees. Je

pourrais rapporter diverses observations qui sont en contradiction avec

cetle pretendue loi. Je me bornerai a en signaler une prise au hasard

parmi celles que j'ai recueillies : e'est celle d'une vrille de Bryone qui,

a partir de sa base, avait: 1° une portion droite, longue de 0"',03 ; 2° une

spire a 39 tours ;
3° une inversion en deini-cercle que suivait une seconde

spire a 33 tours; 4° une seconde inversion apres laquelle se trouvait

une troisieme spire a 5 tours ;
5° une troisieme inversion apres laquelle

venait une derniere spire a 4 tours. Au dela de celle-ci, une rupture

montrait que l'extremite fixee avait ete enlevee par accident. Au reste,

on peut dire que Gh. Darwin lui-meme s'est contredit sur ce point,

puisque la seule figure qu'il ait donnee pour montrer la maniere d'etre

des vrilles fixees, a spires successives de sens contraires (loc. cit. fig. 13,

p. 165), fournie par le Bryonia dioica, en represente une dont la spire

inferieure a 3 tours est suivie d'une autre de sens contraire, qui decrit

six tours ou un nombre double du premier.

Enfin, je ne pense pas qu'on puisse, conformement a la troisieme
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proposition, limiter la faculte de changer le sens des spires a la portion

Iibre des vrilles attachees par leur extremile. J'ai vu en effet de ces

organes qui, dans leur etendue enroulee autour d'un tuteur, avaient

forme des spires successives de sens contraires. En voici un exemple:

A c6te d'une vrille vigoureuse de Courge a la moelle, qui presentait

5 branches, j'ai place une baguette verticale dont le diametre etait de
m

,005 environ. La branche mediane de celte vrille s'est enroulee autour

de ce tuteur en direction descendante. Entre sa base et le tuteur,

eloignes Tun de l'autre de m
,08, s'etendait une portion libre, spiralee,

mais a tours assez laches et assez allonges pour qu'on n'y en comptat

que trois et demi. Au bout de cetle portion libre, la vrille saisissait la

baguette et faisait autour d'elle deux tours exactement appliques. Apresces

deux tours elle decrivait une inversion en forme d'are regulier et Uesouverl,

dont la corde etait longue de m,03 et decrivait ensnite autour du tuteur

une spire de trois tours et demi, en sens conlraire de la precedents

Elle changeait alors de sens par un arc applique, comme le premier,

conlre la baguette, autour de laquelle elle decrivait ensuite un tour el

demi. La se trouvait une troisieme inversion en demi-cercle, suivie d'une

spire a deux tours serres, au dela desquels la vrille avail sans doute ete

endommagee et s'etait dessechee ; malgre eel accident, et sans cesser de

s'appliquer contre le tuteur, elle avait decrit qualre spires successives

dirigees en sens alternativement contraires. II est done inexact de n'at-

tribuer qu'a la portion libre des vrilles attachees par leur extremite la

faculte de changer une ou plusieurs fois la direction de leur enroulement.

III. —L'enroulement en spirale d'une vrille adulte etant reflet de

l'inegalite avec laquelle s'allongent ses cotes interne et externe, inegalite

dout M. Hugo de Vries a donne la mesure (1), on a ete conduit a penser

que cette difference d'allongement tient a ce que les cellules du cote le

plus allonge^ e'est-a-dire convexe ou externe, dans la spirale, ont gagne

chacune en longueur plus que celles du cote oppose, qui est concave ou

interne. L'observation directe a justifie cette idee. « Les cellules du cdte

» convexe, ditM. J. Sachs (Vorlesungen, p. 811), sont plus longues que

» celles du cote concave. Dans les vrilles 6paisses, enroulees sur des

» supports minces, la difference de longueur est si grande, qu'elle frappe

» au premier coup d'oeil, sans qu'il soil besoin de mesurer, commeje

> m'en suis assure plusieurs fois. » Ce point important est done acquis ;

mais il n'est pas le seul qui se rattache a la question de l'enroulement.

On se demande en effet lout aussi naturellement si l'exces de croissance

(1) Hugo de Vries, Langenwachsthum der Ober- und Unterseite sich krummender

Ranken (Arbeit, d. bot. Instil, w Wiinburg, I, 3«cah. 1873, p. 302-316).

T. XXXIII. ( S^ ANCES
>

li
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en longueur qu'on observe dans les cellules du c6te convexe de la spire

ne concorde pas avec quelque autre modification de la structure anato-

mique, par exemple avec un changement dans les proportions relatives

des parties parenchymateuses qui occupent Tun et l'autre cdte, dans le

nombre et la situation des faisceaux fibro-vasculaires, etc. Pour acquerir

des notions precises a cet egard, il faut etudier, sur des coupes transver-

sales, la section d'une meme vrille, a differentes hauteurs ; or je ne

sache pas que cette etude ait ete faite avec assez d'attention. Je n'ai

trouve en effet que des donnees anatomiques peu nombreuses, et prises

en general a un seul niveau, dans les ecrits qui, a ma connaissance, ont

eu pour objet les vrilles.

Ainsi, dans le grand memoire cite plus haut de Hugo Mohl, le para-

graphe 25, consacre a la structure des vrilles, renferme (p. 25) le passage

suivant : « La repartition des vaisseaux des vrilles ressemble, dans la plu-

» part des cas, plus a celle du petiole qu'a celle de la tige, les faisceaux

» vasculaires y etant ranges en demi-lune, situation frequente dans les

» petioles, mais qui n'existe jamais dans la tige... An degre le plus bas

» de celte structure se trouvent les vrilles d'Ophioglossum japonicum,

» de Lycopodium, ou les vaisseaux forment un faisceau central...; chez

» le Cobwa scandens, ils sont disposes en une demi-lune ouverte par le

» haut. Si les deux cornes de ce croissant se rapprochent, les faisceaux

» vasculaires se montrent ranges en un cercle incomplet, par exemple

» dans les vrilles de la Courge, du Pois, des Clematis. Enfin on peut voir

» un anneau vasculaire parfaitement ferme, memedans des vrilles prove-

» nant de feuilles, par exemple dans le Smilax aspera... Cet anneau

» ligneux ferme existe dans presque toutes les vrilles venant de branches,

» comme celles des Cissus, Vitis, Passiflora. » Plus loin, dans le para-

graphe 26, relatif au Bryonia dioica, Hugo Mohl dit (p. 29) que la vrille

de cette Cucurbitacee presente « autour de la moelle, un cercle de fais-

» ceaux vasculaires, dont le nombre n'est pas toujours le meme... Dans

» la Courge, dont les vrilles ont la meme structure, j'ai trouve le plus

» souvent cinq faisceaux
;

j'en ai vu, dans la Bryone, generalement quatre,

» quelquefois trois. »

On voit que Hugo Mohl s'est borne a examiner la structure des vrilles

dont il parle a un niveau qu'il n'indique pas. Son travail ne fournit done

aucune donnee pour la solution de la question que je viens de poser.

II n'est peut-etre pas inutile de rappeler, a ce propos, que, d'apres

Ch. Darvin (loc. cit. p. 175), les vrilles en general, peu apres avoir

saisi un support, deviennent beaucoup plus fortes et plus epaisses, « ce

qui montre, dit-il, combien leurs tissus interieurs doivent avoir ete

modifies ».

Bianconi, dans son memoire deja cite, qui porte la date de 1855, a
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cherche dans la structure de la vrille du Cucurbita Pepo 1'explication de
l'enroulement; mais ses observations mesemblent laisser bieu des lacunes.

Voici du reste a ce sujet ses enonces les plus precis.

« Le tronc de la vrille, dit-il (loc. cit. p. 15 et suiv.), d'abord tres

» court, s'allonge ensuite notablement. II est arrondi, attenue vers le

» sommet, ou il s'epaissit un peu pour la separation des bras. II est tout

» entoure de teguments uniformes, denses, lisses et presque entierement

» nus. Son interieur est forme d'un abondant tissu cellulaire ordinaire-

» ment gorge de liquide. Au contraire, les bras ont des teguments dis-

» semblables aux deux faces interne et externe. La face externe, qui est la

» continuation ascendante du tronc, est, commecelui-ci, lisse et presque

» nue, toule convexe; l'interne est pourvuede petites papillesou verrues,

» aiusi que d'un duvet glutineux, et des teguments tres minces protegent

» le parenchyme abondant situe au-dessous, qui est la continuation directe

» du tissu cellulaire de l'interieur du tronc. La partie tegumentaire est

» une membrane fibreuse, soyeuse, mince, diaphane, continue depuis le

» sommet de la vrille jusqu'a tout le tronc et s'etendant a la tige de la

» plante... Dans la vrille enroulee, la lame fibreuse se trouve toujours a

» une place determined, de memeque le tissu cellulaire ou parenchyme.

» La premiere est placee tres constamment dans la concavite de la spire;

» le dernier en occupe toujours la convexite. » Par Ja maceration, « au

» bout de peu de jours, il est reste a nu et bien entiere la membrane

» fibreuse, formant dans le tronc un tube ou canal vide, dans chaque bras

» une bande ployee en gouttiere jusqu'au sommet. Done le tissu cellu-

» laire... est enferme de tous cotes sous les parois fibreuses du tronc,

» tandis qu'il occupe en majeure partie la gouttiere de chaque bras, a

» decouvert et libre... protege settlement par un epiderme tres mince...

» Dans une vrille dont les bras sont encore droits et en etat erectile, ces

» deux substances sont planes et droites, mais douees de tendances oppo-

» sees. En effet, la membrane fibreuse a deja sa longueur arretee..., mais

» la substance cellulaire tend a se dilater et specialement a s'allonger.

» Pendant l'etat d'erectilite et d'inertie, ces deux forces se contrebalan-

» cent; mais, des que Pequilibreest rompu, la substance cellulaire presse

» sur l'autre et, en s'allongeant, elle l'oblige a s'incurver pour prendre

» la concavite des tours de spire. Elle acquiert ainsi un allongement tres

» notable », que le savant italien lvalue a 2/5 e environ de la longueur

quelle avait dans la vrille non enroulee.

Ces observations de Bianconi sont interessantes, et elles ont le merile

d'etre les seules, du moins a ma connaissance, qui aient et6 faites dans

cette direction; mais elles ne nous apprennent rien quant a la determina-

tion des zones constitutives de la vrille auxquelles appartiennent les tissus

que cet auteur se borne a nommer lame ou membrane fibreuse et parens
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chyme. Dans les passages qui en exposent les resultats, il n'est pas meme
fait mention des faisceaux fibro-vasculaires ; il n'est pas dit non plus si la

situation et les proportions relatives des diffe rents tissus restent les memes

ou se modifient dans l'etendue d'une memebranche ou bras de vrille, etc.

En somme, Bianconi nous apprend seulement qu'il exisle dans une vrille

deux tissus antagonistes, de nature non determinee par lui, qui restent

en equilibre tant que dure l'elat de rectitude, et dont l'un s'allonge ensuite

seul pour determiner l'enroulement. Dans cet etat de la question, j'ai

pense qu'il y avait encore lieu de proceder a de nouvelles observations,

et ce sont les resultats de celles que j'ai failes principalement sur la

Courge a la moelle que je vais maintenant exposer.

Si Ton fait une coupe en travers de la portion basilaire et indivise, c'est-

a-dire du tronc d'une vrille de cette plante, on voit que le contour en est

circulaire avec quelques sinuosites assez peu prononcees. Ce tronc est

done cylindrique, releve dans sa longueur de legeres cotes obtuses, situees

chacune vis-a-vis d'un faisceau fibro-vasculaire interne. Quant a sa consti-

tution interieure, il ofTre un cylindie central volumineux, entoure d'une

zone continue de parenchyme cortical. Ce cylindre central consiste en une

masse medullaire parenchymateuse a grandes cellules regulierement

decroissantes vers l'exterieur, dont celles du centre ont disparu, laissant

la une grande lacune, et vers la peripheric de laquelle se trouve un cercle

ferme de faisceaux fibro-vasculaires bicollateraux. De son cdte, la zone

corticale est formee d'un parenchyme a chlorophylle avec lequel tran-

chent, sur le fond general vert, de nombreux faisceaux de collenchyme

incolores, incgaux de dimensions, dont la section est elliplique avec le

grand axe de l'ellipse dirige tangenliellement. Les faisceaux fibro-vascu-

laires, dont la section transversale est oblongue dans le sens radial, sont

disposes sur un cercle ferme, dans lequel ils sont a peu pres egalement

espaces; ceux qui regardent le cote inferieur ou externe de la vrille sont

sensiblement plus developpes que ceux qui se trouvent vers le cdte supe-
rieur ou interne. Cette structure est semblable, sauf quelques legeres

modifications de detail, a celle du petiole cylindrique des feuilles de la

memeplante ; mais ayant un plus fort diametre que le tronc de la vrille,

le petiole renferme un nombre un peu plus grand de faisceaux que ce

tronc. On en compte 10 a 12 dans le premier; j'en ai vu generalement
7 ou 8 dans le dernier.

Cette maniere d'etre des elements constitutifs dans le tronc d'une vrille

subit des modifications notables dans les branches de celle-ci et, en outre

de la base au sommet d'une memebranche. Ces modifications portent a

ja fois sur le contour de l'organe et sur l'etat de ses parties interieures.

Je prendrai pour exemple la branche modiane d'une vrille vigoureuse

qui n'avait pas complete son principal accroissement longitudinal et qui,
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par suite, etait encore droite. A ce moment elle mesurait m
,25 de lon-

gueur. A sa base, elle s'etait deja un peu aplatie de dehors en dedans. Sa

section transversale avail pres de 2 millimetres de droite a gauche et seu-

lement 1
mm

,4 dans le sens antero-posterieur. En outre, son cote superieur

ou interne offrait la une tres legere depression median e qui, un peu plus

haut, se creusait en un large sillon. A ce niveau, cette branche mediane

ne renfermait plus que cinq faisceaux situes, a des intervalles a peu pres

egaux, vers la peripheric d'une masse parenchymateuse medullaire, ft

cellules decroissantes du centre, qui etait reste plein jusqu'ala circonfe-

rence ou, a ses elements devenus etroits, succedaient sans transition les

cellules internes, plus larges qu'eux, de la zone corticate. Cette disposition

des faisceaux avait l'apparence d'un cercle; mais il etait facile de recon-

naitre qu'il n'y avail la reellement qu'un arc ferine, car on distinguait au

premier coup d'ceil, vers le c&te exterieur, un faisceau median impair,

beaucoup plus gros que les quatre autres, surtout que les deux qui avoi-

sinaient la face superieure ou interne de la vrille. A ce meme niveau, la

zone corticale, non seulement existait sur toute la circonference, mais

encore avait a peu pres la memeepaisseur dans toute son etendue.

Au-dessus de sa base, toute branche de vrille subit sur elle-meme une

torsion d'un demi-tour qui en reporte a l'exterieur la face organiquement

interne ou superieure. D'un autre cdte, dans la Courge a la moelle, la

depression mediane de cette face organiquement interne ou superieure

se creuse bientdt en un large sillon median qui devient au dela de plus

en plus profond. La vrille elle-meme s'aplatit en memetemps de dehors

en dedans, reste au contraire plus large de gauche a droite. Elle devient

ainsi plus ou moins convexe a son c6te qui est desormais superieur ou

interne, tandis qu'elle est forlement canaliculee au cote oppose, que la

torsion a rendu exterieur. Voici maintenant ce qu'on observait dans la

branche de vrille dont il s'agit ici, au moyen de coupes transversales

menees, Tune au milieu de sa longueur, l'autre a 1 ou 2 millimetres seu-

lement de son sommet.

Ces deux coupes avaient un contour nettement reniforme. La premiere

mesurait l
mra

,5 dans son diametre transversal et seulement mm
,8 dans

son diametre antero-posterieur. Ses cinq faisceaux etaient ranges sur un

arc largement ouvert en dehors ou pres d'une demi-circonferenee dont

le diametre etait parallele a la face maintenant externe. Le grand faisceau

impair s'etait reporte notablement vers le centre de l'organe, et la zone

corticale avait perdu de son epaisseur sous le grand sillon median, tandis

qu'elle avait gagne correlativement sous ce rapport vers la face opposee.

Ces modifications etaient arrivees au maximum dans la coupe menee

immediatement sous le sommet de la vrille. Lasurfacede cette coupe me-

surait l
mm

,3 dans le sens transversal, seulement mm,4danslesens antero-
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posterieur. Les faisceaux, encore au nombre de cinq, y etaient ranges

en un arc tellement ouvert, qu'il approchait d'une ligne droile, et cet arc

faiblement accuse se trouvail a distance a peupres egale des deux grands

cdtes de la section. Cette situation presque mediane des faisceaux tenait

essentiellement a ce que, le long du c6te marque par le grand sillon, le

parenchyme cortical avait presque disparu et se trouvait reduit a deux ou

trois assises sous-epidermiques de cellules etroites, tandis que, du cote

oppose, ce memeparenchyme cortical avait notablement augmente d'epais-

seur. La consequence de cette difference en epaisseur de la zone corticale

vers les deux faces opposees etait que, le long de celle de ces faces qui

devait rester externe dans la vrille apres son enroulement en spirale, les

grandes cellules de la moelle se trouvaient reportees vers ce c6te ou leur

tendance a l'allongement ne pouvait rencontrer qu'une faible resistance,

tandis que, vers la face destinee a rester interne, dans la memespirale, se

trouvait la couche epaisse de cellules corticales etroites et serrees qui,

en raison de cette constitution, etait peu susceptible de se preter a un

rapide allongement. En outre, les faisceaux que la multiplicity et la nature

de leurs elements constitutifs rendent peu capables aussi d'une prompte

croissance en longueur avoisinaient la limite interne de la zone corticale.

En somme, on voit qu'une vrille ainsi organisee peut elre consideree

comme ayant ses deux moities formees, l'une presque exclusivement d'un

parenchyme a grandes cellules, l'autre d'elements divers, mais tous ayant

un diametre beaucoup moindre, allonges et reunis en tissus plus ou

moins serres. Ainsi s'explique le fait entrevu par Bianconi et demontre

par les mesures de M. de Vries, que, pendant l'enroulement, la premiere

de ces moities s' allonge rapidement, tandis que l'autre gagne peu ou

memepas en longueur.

II importe de faire ressortir ce fait capital que la torsion basilaire de la

vrille sur elle-meme et la modification de structure interne qui en chan-

gent completement les proprietes mecaniques se sont deja effectuees

dans l'organe encore droit, et lui ont donne l'aptitude a s'enrouler en

spirale sans intervention d'aucun autre fait anatomique essentiel qu'une

predominance d'allongement dans son cdte, qui d'interne est devenu

externe et qui a pris le caractere d'une masse de parenchyme a grandes

cellules. En effet, l'examen des vrilles de la memeplante deja eoroulees

en spirale y a montre la structure qui vient d'etre decrite, avec cette

seule particularity que le sillon median creuse sur la face externe de la

spire s'£tait prononce en general encore plus fortement; de la une section

transversale menee a un niveau quelconque de la portion enroulee pre-

sentait, a ce m^mecdte externe, deux grands lobes arrondis. II y avait

done eu, aux deux cdtes du sillon, augmentation appreciable de l'epais-

seur du parenchyme.
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Je dois faire observer que la vrille de la Courge a la moelle, dans sa

periode gemmaire pendant laquelle elle est enroulee en volute plane,

oftre un contour tout different : au lieu d'etre aplatie dans le sens antero-

posterieur, commecelle qui vient d'etre decrite, elle est autant ou m&me
un peu plus epaisse dans cette direction que de gauche a droite; sa face

interne, qui est et resle telle malgre l'enroulement, n'offre qu'un sillon

median a peine accuse, tandis que sa face externe est fortement convexe.

G'est vers celle-ci que s'opere la predominance d'allongement qui deter-

mine l'involution. II y a done dans cette vrille, et sans doute dans toutes

celles qui lui sont analogues, contrasle complet entre ses deux manieres

d'etre et de se comporter pendant la premiere jeunesse et a l'etat adulte,

periodes extremes de son existence, que separe 1'intervalle durant lequel

elle prend presque loute sa croissance en longueur en devenant rectiligne

et en acquerant la structure interne qui rend possible son second enrou-

lement dans des conditions opposees a celles du premier.

On a vu que, loin de devenir « beaucoup plus forte el plus Epaisse peu

» apres avoir saisi un support », selon l'assertion generale de Ch. Darwin,

la vrille de la Courge a la moelle s'est au contraire aplatie fortement de

dehors en dedans, sans augmenter et meme en diminuant de diametre

dans le sens transversal. Voici a cet egard des chiffres precis. La branche

mediane, dont la structure a ete decrite plus haut, mesurait : 1° a sa base,

2 millimetres dans le sens transversal, l
mm

,5 dans son diametre antero-

posterieur; 2* au milieu de sa longueur, l
mm

,5 etO mm
,8; pres de son

extremite libre, l
mm

,4 etO ram ,6danslesdeux memes sens. Elle s'eiait done

amincie de la base au sommet. Une autre, plus forte et plus avancee, qui

avait forme 25 tours de spire, mesurait 2 millimetres de gauche a droite,

l
mm

,l d'avant en arriere, sur la section menee au milieu memede sa por-

tion spirale, tandis que les dimensions desa base etaientsensiblement plus

fortes que celles de la precedente. La vrille dont il s'agit ne devient done

pas « beaucoup plus forte et plus epaisse » par le fait de l'enroulement

autour d'un support, puisque sa portion spiralee est plus grele que sa por-

tion basilaire droite, et devient de plus en plus grele vers le sommet.

Comme, parmi les auteurs qui ont cherche a reconnaitre quel organe

represente une vrille de Cucurbitacee, il en est qui n'y ont vu qu'une

feuille soit degenerSe (Seringe), soit reduite a ses nervures (M. Asa

Gray (1), M. Gauvet), il y avait quelque interet a rechercher si la struc-

ture des nervures d'une feuille normale de Cucurbita Pepo est semblable

a celle d'une vrille de la meme plante. Or l'observation montre que, a

divers points de vue, il existe une difference notable entre les branches

(1) « This makes of the tendril a single leaf, of which the branches are the ribs. »

A. Gray, The bot. Text Book, 6» edit. (1880, 1
M partie, p. 118, en note).
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tl'une vrille rameuse et les nervures d'une feuille : 1° celles-ci, qui font

toujours une forte saillie sous le plan du limbe, ne sont jamais aplaties,

comrae Test la vrille, de la face superieure a l'inferieure; leur section est

meme sensiblement plus allongee dans ce sens que transversalement

;

2° les faisceaux fibro-vasculaires, au lieu d'y etre ranges sur un arc tres

ouvert, sont disposes au conlraire en arc ferme et figurant un cercle ou

une ellipse dont le grand axe est perpendiculaire au plan de la feuille;

3° le parenchyme cortical forme autour du cylindre central une zone

d' epaisseur a peii pres uniforme dans tout le pourtour. Puis, a mesure que

la nervure diminue, cette zone peripherique gagne en epaisseur, tandis

que le parenchyme medullaire diminue correlativement; enfin, vers l'ex-

tremite de la nervure, il n'existe plus qu'un seul faisceau central, entoure

d'une large zone corticale. Done, si ce sont les nervures d'une feuille qui

sont devenues les branches d'une vrille, leur structure anatomique s'est

notablement modifiee dans le passage d'un etat a I'autre.

Par comparaison avec la vrille rameuse de la Gourge a la moelle, j'ai

examine l'organisation de celle de la firyone dio'ique que j'ai toujours vue

simple. Celle-ci ne s'aplatit point et conserve un contour circulaire,

marque seulement, sur la face externe de sa spirale, d'un sillon median

peu profond. Interieurement, sa zone de parenchyme cortical vert, dans

laquelle se trouvent des faisceaux sous-epidermiques de collenchyme,

offre a peu pres la memeepaisseur tout autour de l'organe, et a sa jonc-

tion interne avec le cylindre central, se montre une zone formee de deux

ou trois assises de cellules allongees ou fibres a parois tres epaisses. C'est

uniquement dans le cylindre central que s'operent des modifications de

structure en rapport avec l'enroulement. En eflet, les coupes menees a

travers la portion inferieure et non enroulee de la vrille montrent qu'il

existe la 4 faisceaux fibro-vasculaires (plus rarement 5), comme 1'avait

deja vu Hugo Molil. Ces faisceaux sont inegaux entre eux : le plus gros

estsitue le long du cdte primitivement inferieur ou exterieur que la tor-

sion d'un demi-tour de la vrille sur elle-meme rendra interieur dans la

spirale; le plus petit se trouve du c6te oppose; les deux autres sont

places l'un a droite, I'autre a gauche entre les deux premiers. Plus haut,

dans la portion enroulee, le petit faisceau ne tarde pas a disparaitre, et

des lors le cylindre central se trouve forme de deux moities dissemblables

pour leur constitution : celle qui reste interne dans la vrille enroulee, et

qui, par consequent, s'allonge le moins, est seule parcourue par les trois

faisceaux fibro-vasculaires; I'autre, qui est devenue externe, qui des lors

gagne le plus en longueur pour determiner l'enroulement, est composee

de parenchyme a grandes cellules. Nous retrouvons done chez la Bryone,

mais sous une forme un peu difl'erente, la predominance dans une moi-

tie de 1'epaisseur de la vrille du parenchyme a grandes cellules, qui, par



MER. —INFLUENCE DU MILIEU SUR LA STRUCT. DES PLANTES. 100

son aptitude a une croissance rapide, explique la superiorite d'allonge-

ment du cdte devenu externe, et par suite l'enroulement en spirale.

En resume, dans les deux exemples de vrilles qui viennent d'etre

decrits, la formation d'une spire se relie direclementa une modification

importante de structure qui fait disparaitre, dans la moitie longitudinale

de ces organes devenue externe pour l'enroulement, les faisceaux fibro-

vasculaires, c'esl-a-dire les elements tissulaires les plus resistants et le

moins susceptibles d'une croissance rapide, en memetemps qu'elle amene

dans cette mSmemoitie une predominance marquee du parenchyme m6-

dullaire a grandes cellules. Gelte modification remarquable de la structure

interne, dont le caractere le plus saillant est le changement de disposition

des faisceaux fibro-vasculaires, me semble devoir etre un fait gi-neral

dans les vrilles des Cucurbilacees; je l'ai retrouvee, en effet, dans les

autres plantes de cette famille que j'ai pu examiner a ce point de vue,

notamment dans VEchinocystis lobata Torr. et A. Gr., et dans le Cyclan-

thera pedata Schrad. La derniere de ces plantes est memeremarquable

par la forte saillie des deux cornes cellulaires de la demi-lune que forme

la section de sa vrille menee a travers la portion voluble de celle-ci.

M. Mer dit avoir constate qu'il n'y avail pas de difference de

grosseur entre les vrilles enroulees et non enroulees de Vigne

vierge,et que le lissu ligneux est plus developpe dans les premieres

que dans les secondes.

M. Leclerc du Sablon pense que les observations de M. Mer peu-

vent se concilier avec celles de M. Duchartre, car les vrilles enrou-

lees ne se distinguent anatomiquement de celles qui ne le sont pas

que par la lignification de Tare fibreux pericyclique, laquelle se

produit dans les premieres et n'a pas lieu dans les secondes.

M. Duchartre repond qu'il a voulu surtout indiquer que, pendant

l'enroulement, le diametre des vrilles n'augmente pas sensible -

ment, commeon l'avait annonce.

M. Mer fait a la Societe la communication suivante :

DE LA MANIEREDONT DOIT ETRE LNTERPRETEEL'INFLUENCE DU MILIEU SUR

LA STRUCTUREDES PLANTES AMPHIRIES, par ML. Ciuilc 1IEB.

Dans plusieurs communications (1), M. Costantin a critique Interpre-

tation que j'ai donnee de 1'influence du milieu sur la structure des plantes

ampbibies. Je vais essayer de d^montrer, en groupant certains fails dis-

(1) Voyez le Bulletin, t. XXXII, p. 83 et suiv., 218 et suiv., 259 etsuiv., xv et suiv.


